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Cha risme fon da men tal - Épi phanie ma riale III

«To tus tuus»... ô Marie
«Tout à toi»... ô Marie

De vise de Sa Sain te té Jean-Paul II
– 1978 – et de la Fa mille et de la Com -
mu nau té des Fils et Fil les de Marie –
1982.

De vise syn thé tique ca chant un
mys tère iné nar rable où le temps
condense et ré ca pi tule l’his toire, où la
Vie ren contre l’Amour, où l’ex pres sion
fi liale se lit en conjonc tion avec l’Évan -
gile jo han nique, où l’es cha to logie su -
per pose le com men ce ment et la fin.

«Tout ce qui est à moi est à toi
et tout ce qui est à toi est à moi.»
(Jn 17, 10)
Donc, évi dem ment, se lon le pro jet

d’Amour du Père,
adé qua tion d’un Mes sage

à un Mes sage,
d’un même Mes sage

ayant sa source au coeur de Dieu,
le rayon ne ment du Mes sage s’é ta lant
en spi rale in finie en gen drant Ré demp -
tion et Co-Ré demp tion.

«VIE D’AMOUR» AU COEUR D’UN RÔ -
LE INATTENDU

La somme de Vie d’Amour est en
quelque sorte une re vi si ta tion de l’É -
van gile. L’es prit de la nou velle évan -
gé li sa tion an noncée par S.S. Jean-
Paul II y est clai re ment ex pri mé au
quo ti dien, dans les pe tits et grands
évé ne ments qui tis sent les jours. Cette 
re vi si ta tion se pré sente avec le ca rac -
tère ma rial où chaque Fils et Fille de
Dieu est en vi sa gé dans une re la tion
pri vi légiée avec la Mère de Dieu, le
pro to type «Jean - Marie» cons ti tuant
la base mys tique où s’appuie la spi ri -
tua li té chré tienne. Cette re la tion «Mè -
re - Fils, Fille» il lu mine l’Évan gile de
Jean et pré pare la voie de l’ave nir qui,
en fait, est dé sor mais en gagée en
notre temps de réa li sa tion et de gloire.

Les quinze vo lu mes de la série Vie
d’Amour sont une heu reuse ten ta tive
d’in ser tion du pro jet di vin ma rial dans
la réa li té hu maine. Les vo lu mes X à
XV in di quent pré ci sé ment la ligne di -
rec trice ma riale qui iden tifie la mis sion
propre de Vie d’Amour pour l’Église de 
ce temps.

La seule men tion des ti tres de ces
vo lu mes sug gère d’emblée un pro pos
orien té vers une mis sion ma riale de
choix:
– vo lume X: Le Pape de Marie;
– vo lume XI: La Dame de Tous les

      Peu ples;
– vo lume XII: Jean et Marie;
– vo lume XIII: Marie et Jean;
– vo lume XIV: Jean et Marie;
– vo lume XV: Marie-Paule

      - Paul-Marie.
Ces vo lu mes mys ti ques re la tent

l’in ter ven tion de Dieu
en la pré sence de Marie

de concert avec
la pré sence de Jean et du Pape.

JEAN-JACQUES OLIER PERCE LE
RÔLE DE JEAN AUPRÈS DE MARIE

Jean-Jac ques Olier (1608-1657), fon -
da teur des prê tres de Saint-Sul pice en 
France, les Sul pi ciens, a écrit des pa -
ges ad mi ra bles sur la doc trine ma riale, 
par ti cu liè re ment sur la re la tion ex cep -
tion nelle entre Marie et Jean dans la
foulée du dé part du Christ qui, se lon

Olier, se per -
pétue à tra vers
Jean pour le
lien de Marie et
de l’éta blis se -
ment de l’É gli -
se. Jean-Jac -
ques Olier re -
late ce mys tère
de fa çon telle
qu’il ouvre des
por tes qui é -

clai rent l’épa nouis se ment de ce même 
mys tère en notre temps. Il faut en trer
len te ment dans la pensée de Jean-
Jac ques Olier pour se lais ser gui der:

«(...) Notre-Sei gneur, avant d’ex -
pi rer (...), se don na dou ble ment à
elle, dans la per sonne du dis ciple
bien-aimé.

«Pre miè re ment, comme Fils, en
se mul ti pliant de la sorte, et en se
sur vi vant à soi-même dans saint
Jean, afin d’être par là tou jours pré -
sent à sa Mère, de lui conti nuer son
obéis sance (...).

«(...) C’est que, par le don que Jé -
sus avait fait de saint Jean à Marie,
ce saint n’était plus à lui; dans le
point le plus im por tant de son mi -
nis tère, il était tout à elle, il de vait
en trer dans ses in ten tions et prendre
les sien nes pro pres dans cel les de
Marie.

«(...) Ain si saint Jean entre avec
cette di vine Mère en part de l’oeuvre 
ad mi rable de l’Église. Il est co o pé ra -
teur ou sup plé ment de Jé sus-Christ,
pro cu rant avec la Très Sainte Vierge 
l’exé cu tion de ce grand ou vrage, et
trans por tant dans le sein des fi dè les
les fruits de l’arbre de la Croix. Il est
comme un autre Jé sus-Christ res sus -
ci té, qui, ca ché sous cet ex té rieur, vit 
en lui de la vie de la Ré sur rec tion; et
en qua li té de nou vel Adam, ou de
Père du siècle fu tur com mu nique
aux hom mes avec Marie, la nou velle 
Ève, sa vie res sus citée, sa vie comme
Fils de Dieu.

«Saint Jean était, en ef fet, comme
un ci boire, où Jé sus, ca ché aux yeux
du monde, et ma ni fes té aux yeux de
sa di vine Mère, opé rait en per sonne
avec elle l’é ta blis se ment de son Égli -
se en qua li té de Père du siècle fu tur.
Il était comme le coeur de Jé sus-
Christ, qui de là in fluait se crè te ment,
mais pour tant réel le ment et ef fi ca ce -
ment. Il le re pré sen tait com me chef
in té rieur, se lon ce que Jé sus-Christ a 
de di vin, et qui le fait être chef es sen -
tiel de son Église; tan dis que saint
Pierre – et ses suc ces seurs – le re pré -
sente comme pas teur vi sible, comme 
chef ex té rieur, à qui tout le monde
doit abou tir. Car de puis la Cène, Jé -
sus-Christ ha bi tait en saint Jean,
comme dans une hostie ex té rieure,
dans un sa cre ment vi vant: saint Jean 
por tant ain si en lui la di vi ni té de Jé -
sus-Christ, la te nait tou jours voi sine 
et proche de Marie. (...)

«Tout le temps que la Très Sainte
Vierge pas sa sur la terre de puis
l’Ascen sion jus qu’à sa mort, qui fut
de quinze ou vingt ans, Jé sus-Christ

«Jé sus, voyant sa mère et, se te nant
près d’elle, le dis ciple qu’il ai mait, dit
à sa mère: “Femme, voi ci ton fils.”
Puis il dit au dis ciple: “Voi ci ta
mère.” Dès cette heure-là, le dis ciple
l’ac cueil lit chez lui» (Jn 19, 26-27).

vi vant dans la per sonne de saint
Jean la com mu niait sans cesse aux
ef fets de tous ses mys tè res. (...)
Toute la vie de ce saint Apôtre, au -
près de Marie, n’a été, au fond, que
la vie de Jé sus-Christ hostie se don -
nant à sa Mère par saint Jean, qui lui 
ser vait de ca nal et comme d’es pè ces, 
pour la com mu nier de tout lui-
même: saint Jean étant le pain vi -
vant sous le quel Jé sus-Christ nour -
ris sait sa Mère (...).» (Mon sieur
Olier, Vie in té rieure de la Sainte
Vierge, 2e vo lume, Édi tion 1866, pp.
226 et sq)

JALONS D’UN MYSTÈRE EN DÉVE -
LOPPEMENT

Il a fal lu que Jean-Jac ques Olier
soit for te ment ins pi ré pour ex pli ci ter en 
pro fon deur et de fa çon iné galée, sem -
ble-t-il, le rôle su ré mi nent de Jean au -
près de Marie, c’est-à-dire le rôle du
Fils au près de la Mère, le Rôle du Fils
de Dieu se per pé tuant dans le Fils
Jean au près de la Mère Marie, dé fi nis -
sant ain si l’amour se don nant à
l’Amour.

Le com men taire spi ri tuel d’Olier ex -
prime la lo gique in terne de l’Amour au -
then tique qui n’a pas de li mite spa tio-
tem po relle pour se dire et se vivre.
L’âme – chaque âme – se sent in vitée
sans peine à en trer dans la dy na mique 
fi liale. L’obs tacle s’éva nouit. La pa role
se fait si lence. Le geste s’ex tasie.

De vant un mys tère odo ri fé rant de
grâce, Dieu est là, Il continue Sa pré -
sence.

Jean-Jac ques Olier place les ja lons 
d’un mys tère, bien sim ple ment, mais,
ô com bien pro phé ti que ment, émi nem -
ment! sans pres sen tir tou tes les con -
sé quen ces de l’in ter pré ta tion du rôle
de Jean au près de Marie et au près de
l’Église nais sante. Ain si il voit et dé crit
clai re ment l’ave nir de l’Église, et ce, à

Jean-Jac ques Olier

par Marc ÉLIE

tra vers le Fils don né à Marie et à tra -
vers la Mère donnée au Fils.

Ce don contient déjà en germe
une puis sance inouïe

qui ne ces se ra pas
de se ma ni fes ter jus qu ’à ce jour,

le Jour de Yah vé
sous l’oeil de ce siècle.

La ré flexion situe har di ment le dé -
ve lop pe ment har mo nieux de l’Église
pré vu par Jé sus-Christ, tel un arc-en-
ciel s’ap puyant en quelque sorte au
com men ce ment et au triomphe d’un
pro jet d’Amour.

Il faut re prendre les pa ro les de
Jean-Jac ques Olier, el les sont d’une
acui té ex cep tion nelle en ces jours où
une Oeuvre d’Amour pour rait re ven di -
quer une conti nui té de mis sion qui n’a
pas fini de sur prendre les Au to ri tés,
sans pré ten tion, eu égard aux réa li sa -
tions spi ri tuel les et pro phé ti ques.

Les pa ro les d’Olier sur le su jet:
«Ain si saint Jean (...) est comme

un autre Jé sus-Christ res sus ci té (...);
et en qua li té de nou vel Adam, ou de
Père du siècle fu tur (...), saint Jean
(...) opé rait en per sonne avec elle
[Marie] l’éta blis se ment de son
Église en qua li té de Père du siècle fu -
tur. Il était comme le coeur de Jé sus-
Christ, qui de là in fluait se crè te -
ment, mais pour tant réel le ment et
ef fi ca ce ment. Il le re pré sen tait com -
me chef in té rieur, se lon ce que Jé sus-
Christ a de di vin, et qui le fait être
chef es sen tiel de son Église; tan dis
que saint Pierre – et ses suc ces seurs – 
le re pré sen te comme pas teur vi sible,
comme chef ex té rieur.»

L’aigle de saint Jean dé couvre sa
ma jes tueuse pré sence sous la plume
ex traor di naire de Jean-Jac ques Olier.
Le ca rac tère mys tique de la ré flexion
épouse fa ci le ment les contours de
l’Évan gile de saint Jean où l’apôtre
spi ri tuel a déjà une place de choix
dans le coeur de Jé sus.

LE PROPHÉTISME DU CHAPITRE 53 DU 
PREMIER VOLUME DE «VIE D’AMOUR»

Fort de cette re la tion, il est in té res -
sant de faire le pont entre le cha pitre
53 du pre mier vo lume de Vie d’Amour
(voir les deux pre miè res sec tions de cette
épi phanie ma riale: «Cha risme fon da men -
tal - Épi phanie ma riale I» [Le Royaume,
n° 164, nov.-déc. 2003, pp. 14-16] et «Cha -
risme fon da men tal - Épi phanie ma riale II»
[Le Royaume, n° 165, janv.-fév. 2004,
pp. 7-8]), un pont entre ce cha pitre pro -
phé tique et l’Évan gile de Jean, un pont 
ou un arc-en-ciel qui ra mène à un
même point d’a mour et de mis sion
pour la plus grande gloire de Dieu.
Le cha pitre 53 du pre mier vo lume
 de «Vie d’Amour»: une lu mière

dans les té nè bres.
– Le cha pitre 53 dé voile le mys tère de 

Vie d’Amour.
– Le cha pitre 53 cache en ses ar ca -

nes le thème cen tral de l’Évan gile
de saint Jean.

– Le cha pitre 53 est la pierre iden -
tifiée et re jetée par les bâ tis seurs.

– Le cha pitre 53 est la pierre d’achop -
pe ment du Royaume.

– Le cha pitre 53 an nonce la voie
royale mis sion naire des apô tres
des der niers temps.
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– Le cha pitre 53 trace ce que sera vé -
ri ta ble ment l’Oeuvre de Vie d’A mour.

– Le cha pitre 53 éclaire le fon de ment
de la mis sion des Fils et des Fil les
de Marie – en glo bant tous les peu -
ples en ga gés en cette pha lange.

– Le cha pitre 53 pré pare l’épi phanie
de Marie pour ce temps de gloire.
En somme, l’ana lyse de la struc ture 

spi ri tuelle et lit té raire com pa ra tive du
cha pitre 53 du pre mier vo lume de Vie
d’Amour fait res sor tir l’iné dit d’une
mis sion ex cep tion nelle. De plus, ce
cha pitre ex cep tion nel en in di ca tions
mys ti ques ouvre les sceaux d’un mys -
tère en lien étroit avec l’Évan gile de
saint Jean où les thè mes se com pé nè -
trent éton nam ment, en par ti cu lier
«l’heure», «la vé ri té», «les âmes sa -
cer do ta les», «la Femme», «les sain tes 
fem mes», comme cela a été vu au
cha pitre pré cé dent du der nier jour nal
Le Royaume.

REPRISE D’UN ÉVÉNEMENT FONDA -
TEUR

En Vie d’Amour, Marie est agis -
sante, ac tive et pré sente de fa çon
éton nante. Son in ter ven tion est bien
réelle. Cette ma ni fes ta tion ne cor res -
pon drait-elle pas à un signe des temps 
écla tant à la me sure des be soins de
l’his toire?

L’his toire est sou vent ré ca pi tu la -
trice, en ce sens que plu sieurs évé ne -
ments du pas sé sont pro je tés sur
l’ave nir, d’une cer taine ma nière, dou -
blés de si gni fi ca tion et de lu mière, et
ce, par ti cu liè re ment au ni veau spi ri -
tuel: l’Ancien Tes ta ment et le Nou veau 
Tes ta ment; le peuple juif élu, les gen -
tils ap pe lés chré tiens et tous les peu -
ples; la loi et la grâce, les com man de -
ments et l’amour, la créa tion et l’in car -
na tion; la chute et la Ré demp tion; le
Messie pro mis et l’ar rivée de Jé sus; la
Pa role de Dieu et sa réa li sa tion dans
la chair du Fils de l’homme; la Ge nèse
et l’Apo ca lypse; le Fils et la Fille; la Ré -
demp tion et la Co-Ré demp tion.

De tou tes parts, la Bible, Pa role de
Vie et d’Amour, a ce coup d’oeil ré ca -
pi tu la teur es sen tiel à une vi sion co hé -
rente de l’his toire. L’Oeuvre de Vie
d’Amour n’est pas la Bible, mais elle
s’in sère ma jes tueu se ment dans cette
dy na mique de mi sé ri corde et de
grâce. Vie d’Amour n’a pas fini de sur -
prendre, car elle est voulue de Dieu et
de Sa Mère.

Les vo lu mes X à XV ré vè lent la pré -
sence de Marie en ce temps qui est
notre temps. Sa pré sence est réelle en 
ces écrits qui dé tail lent et pré ci sent
son ac tion – avec équi libre et so brié -
té –, même si le souffle du lec teur reste 
cou pé à la vue du dé ploie ment d’un si
grand mys tère. L’amour de Dieu s’y
ré vèle à pro fu sion.

Ces vo lu mes sont la re prise
d’un évé ne ment fon da teur

de l’hu ma ni té – la chute
pro voquée par la dé so béis sance

d’une femme (en la Ge nèse) –
et ame né à son ac com plis se ment

– le ré ta blis se ment
pro vo qué par l’o béis sance

d’une femme (en l’Apo ca lypse).
Deux psy chodra mes spi ri tuels in -

ver sés. Deux fem mes – une pour la
perte du Pa ra dis, une autre pour
l’accès au Royaume.

Au risque de se ré pé ter, à ce stade,
il est né ces saire de re ve nir, pour une
troi sième fois, au cours de cette étude, 
à la réac tion de la mys tique Marthe
Ro bin, lors de sa ren contre avec l’au -
teur de Vie d’Amour, en 1973, où elle
confirme sa mission:

«Elle est toute perdue en Marie,
toute cachée en Marie.»

(Vie d’Amour, vol. VIII, p. 278)

Cette phrase ins pirée
doit sans cesse gui der

la re cherche et la com pré hen sion 
du mys tère du roi ca ché

en cette âme,
en vue d’une col la bo ra tion unique.

«Vie d’Amour» est l’his toire
de cette col la bo ra tion ex clu sive.

En un clin d’oeil ca rac té ris tique,
Marthe Ro bin qua lifie le cha risme fon -
da men tal de Mère Paul-Marie. Elle cir -
cons crit sa mis sion au coeur même de
l’Esprit de Marie. Du sein de sa pé -
nombre ex té rieure, son âme perce le
mys tère de la pré sence de la Fem me.

PRÉSENCE DE JÉSUS-CHRIST EN JEAN
Il est in té res sant de dé cou vrir la vi -

sion de Jean-Jac ques Olier re la ti ve -
ment à la conti nua tion de Jé sus-Christ
en la per sonne de saint Jean, et ce,
pour le bé né fice de Sa Mère tou jours
sur la terre après le dé part du Maître.
Cette dé cou verte amène à mieux
com prendre la vie mys tique et son
évo lu tion.

L’extrait cité plus haut re cèle une
no tion mys tique for te ment com battue,
à sa voir l’identification, l’in carnation de 
l’Esprit de la per sonne:

«Comme Fils, en se mul ti pliant
de la sorte, et en se sur vi vant à soi-
même dans saint Jean, afin d’être
par là tou jours pré sent à sa Mère, de 
lui conti nuer son obéis sance (...). Il
est comme un autre Jé sus-Christ
 ressuscité, qui, ca ché sous cet ex té -
rieur, vit en lui de la vie de la Ré sur -
rec tion (...). Jé sus-Christ vi vant
dans la per sonne de saint Jean (...),
saint Jean por tant ain si la di vi ni té de 
Jé sus-Christ. (...) son Fils, vi vant
dans la per sonne de saint Jean (...).»

Si l’on se fie aux pro pos d’Olier, il
est clair que la pré sence de Jé sus-
Christ en saint Jean dé pas sait lar ge -
ment le stade d’une pré sence spi ri -
tuelle ou eu cha ris tique. Ce mode de
pré sence s’insère ma gni fi que ment
dans la lo gique des mys tè res de
l’Incarnation et de la Ré demp tion. Le
con traire se rait plu tôt sur pre nant.

La pré sence mys tique de Jé sus en
Jean au long de la vie ter restre de
Marie, après la Ré sur rec tion, est une
grande lu mière pour l’Église.

Jus te ment et pré ci sé ment sur le su -
jet de l’Église, Olier sug gère un re gard
nou veau quant au rôle dé vo lu à
l’apôtre Jean dans l’établissement de
l’Église et même de sa fu ture évo lu -
tion, no tion battue en brèche par plu -
sieurs au to ri tés – plus par igno rance, il 
faut l’espérer.

Il faut mé di ter les pro pos élo quents

d’Olier sur l’Église de Jean; ils por tent
à ré flé chir et à dé ga ger les con clu -
sions qui s’imposent pour l’avenir:

«Saint Jean (...) opé rait en per -
sonne avec elle [Marie] l’éta blis se -
ment de son Église en qua li té de
Père du siècle fu tur. (...) Il le re pré -
sen tait [Jé sus-Christ] comme chef
in té rieur (...), et qui le fait être chef
es sen tiel de son Église; tan dis que
saint Pierre – et ses suc ces seurs – le
re pré sen te comme pas teur vi sible,
comme chef ex té rieur (...).»

Splen deur. No blesse. Espé rance.
Pers pec tive com blante où l’Esprit
Saint joue plei ne ment Son rôle comme 
il a été pré vu par le Maître après Sa
Ré sur rec tion. Il faut s’en ré jouir dans
une conti nuelle al lé gresse spi ri tuelle.

PRÉSENCE DE MARIE EN NOTRE TEMPS
COMME AU DÉBUT DE L’ÉGLI SE

De vant une vi sion aus si pro fonde et 
évan gé lique, il est plus fa cile de sai sir
l’Oeuvre de Vie d’Amour sus citée pour 
notre temps. Si le Sei gneur a cru bon
de se lais ser Lui-même à Marie par les 
mains et le coeur de l’apôtre Jean,
alors même que les apô tres et les dis -
ci ples avaient bé né fi cié de tant de grâ -
ces à l’oc ca sion du mys tère de la Ré -
demp tion - Ré sur rec tion, pour quoi le
Sei gneur ne l’ac com pli rait-Il pas main -
te nant, sous un mode quel conque im -
por tant, pour Son Église, alors même
que tout s’ef fondre? Marie et Jean se
doi vent donc d’être pré sents en notre
temps, dans la suite lo gique du mys -
tère de pré sence spi ri tuelle des ori gi -
nes. Ne sont-ils pas d’ores et déjà à
l’oeuvre en l’Église et en l’hu ma ni té
pour ame ner tous les peu ples à Jé sus-
Christ?

«Vie d’Amour» dé taille et ra conte
cette pré sence de Co-Ré demp tion
qui exige la col la bo ra tion en tière

d’une Femme conviée à ac com plir
la mis sion qui lui est dé volue

par le Père.
Une Femme prévue par la Ge nèse,

dès la chute, afin de ra me ner et d’of frir
l’his toire au Christ.

Vie d’Amour re late le com bat en ga -
gé, la lutte à fi nir, l’ultime issue. Pour
af fron ter tou tes les com po san tes spi ri -
tuel les exi gées par la mis sion, la Fem -
me est amenée à évo luer dans le Jar -
din des Mys tè res, dans l’enceinte du
Pa ra dis ter restre, dans la pro fon deur
des dif fé rents mon des de la créa tion.
Ce sera le prix à payer – tant pour la
joie in di cible que pour les épreu ves in -
nom bra bles – comme tri but d’offrande.

DÉCOUVERTE D’UN LIEN DIVIN ENTRE 
SAINT JEAN ET LA DAME DE TOUS
LES PEUPLES

Con si dé rant à peu près ter minée la
tri logie «Cha risme fon da men tal - Épi -
phanie ma riale» à l’in té rieur de la série 
des tex tes «L’Oeuvre de Vie d’Amour : 
che min apos to lique et épi phanie
royale», et cher chant à pré pa rer la
suite pour un sep tième texte, quelle
joie in di cible de dé cou vrir en Vie
d’Amour, vo lume XII, page 48, un lien
di vin entre saint Jean et la Dame de
Tous les Peu ples, comme une cor ro -
bo ra tion et une confir ma tion de l’ana -
lyse jo han nique opérée au fil de la tri -
logie ma riale sans re cherche ou plan
pré cis!

Lors de la vi sion du 31 mai 1971, la
mes sa gère Ida Peer de man voit «flot -
ter ou pla ner la fi gure de quel qu’un qui
est iden ti fié en suite comme étant
Jean, saint Jean. Ce Jean por tait dans
ses mains le ta bleau de la Dame de
Tous les Peu ples, puis elle le vit qui te -
nait une grande, for mi dable cou ronne
rayon nante, la pla çant au-des sus du

Mère Paul-Marie

Voi ci celle dont l’âme a été pé nétrée
et la mis sion a été confirmée
par Marthe Ro bin, en 1973.

ta bleau» (cf. Les ex pé rien ces eu cha ris ti -
ques, RFA [Ré pu blique fé dé rale d’Alle -
magne], éd. Mi riam-Ver lag, 1989, p. 30).

Vi sion par la voyante de la Dame de 
Tous les Peu ples sur saint Jean, mais
quelle vi sion de gloire pour évo quer
l’épiphanie ma riale en oeuvre pour ce
temps qu’est notre temps!

La mer veille est sous nos yeux,
comme le pro clame le Psal miste.
Gloire à Dieu.       (À suivre...)

P.-S. – Cer tain qui dam pour rait ob jec -
ter que cela était or ga ni sé avec l’au -
teur des vo lu mes de Vie d’Amour... À
au cun mo ment, de puis le dé but de
cette série de tex tes sur l’ana lyse de
Vie d’Amour, Mère Paul-Marie n’est in -
ter venue pour cor ri ger, mo di fier ou
ajou ter une ex pres sion ou une phrase, 
ni les ti tres et les sous-ti tres. D’ail leurs, 
elle n’a ja mais sug gé ré de pis tes de
ré flexion pour ai der ou orien ter de
quelque ma nière le tra vail en cours.
Sa seule in ter ven tion fut de me pré ve -
nir qu’elle ai me rait que son nom et sa
pho to ne pa rais sent pas dans les tex -
tes, pré fé rant res ter dans l’ombre – ce
qui est res pec té dans la me sure du
pos sible.
1er fé vrier 2004 Marc Élie

N.B. – LES ÉVÉNEMENTS PROVIDEN -
TIELS ET LA PRÉSENCE DE LA PHOTO
DE LA FONDATRICE

Mis sive écrite à la Fon da trice le 11
mars 2004: «Il y a quel ques jours, au
mi lieu de la nuit, il me vient à l’idée for -
te ment qu’il fau drait y avoir ta pho to
dans un de mes pro chains tex tes. Je
sais bien que tu n’ai mes pas ça. De -
puis le dé but, je n’y avais pas pen sé.
Là, ça s’est im po sé d’un coup au ré -
veil, sans le re cher cher.»

Évi dem ment, Marie-Paule re fu sa
de mettre sa pho to, lais sant quand
même une porte ou verte pour l’ave nir
si les évé ne ments et le Sei gneur le
per met taient. Mal gré ce re fus, j’ai es -
sayé d’or ga ni ser la pré sence de la
pho to dans ce jour nal-ci, avec Soeur
Su zanne D’Amours: une ten ta tive
d’exemple in cluant la pho to au mi lieu
du texte. Le stra ta gème ne pas sa pas.
Nou veau re fus de Marie-Paule, vrai -
ment em bar rassée.

Il est fa cile de com prendre sa réac -
tion, alors qu’elle cherche tel le ment à
dis pa raître et à de meu rer dans l’om -
bre. Sa pré sence au com bat, ses
écrits et sa di rec tion sont mo ti vés uni -
que ment par les or dres ex pli ci tes du
Sei gneur.

Contre toute at tente, le 29 mars,
pen dant la messe, le Sei gneur fait un
re proche à la Fon da trice au su jet de la
pho to: «Tu ne dois pas in ter ve nir.
C’est Moi qui l’ai ins pi ré de pla cer ta
pho to dans le jour nal.»

Du rant l’avant-midi de ce 29 mars,
Soeur Su zanne me té lé phone pour
an non cer la bonne nou velle. Tout de
go, j’ajoute que je vais ex pli quer le
pou rquoi de la pho to, afin de ne pas
trop in com mo der la Fon da trice, sans
sa voir la suite de cette lo cu tion in té -
rieure.

Vers les 11 heu res de ce même
jour, Marie-Paule «en tend» en core, en 
ré fé rence à mon texte: «C’est lui qui
doit re la ter ces ré cents faits.»

De vant ces évé ne ments non re -
cher chés, Marie-Paule té moigne de
son émer veil le ment et écrit: «Il suf fit
d’obéir à Dieu, de part et d’autre, et
Dieu réa lise Son Plan d’Amour.»

J’en suis très heu reux, car j’étais
convain cu que sa pho to de vait ac com -
pa gner la fin de la tri logie sur le «Cha -
risme fon da men tal – Éphi phanie ma -
riale».
30 mars 2004 M. É.


